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Eau et
dechets

La necessite de disposer de reserves d'eau
potable en quantite süffisante est l'un des
problemes les plus urgents auxquels tous les pays
doivent faire face dans le monde d'aujour-
d'hui. En liaison avec ce probleme, il est
indispensable de creer simultanement des systemes
d'ecoulement des eaux usees et d'elimination
des dechets conformes aux regies de 1'hygiene
publique.

En prevision de la Conference des Nations
Unies sur Penvironnement et la sante de l'hom-
me, qui s'est reunie ä Stockholm en juin 1972,
l'OMS a elabore un document de base qui
etudie les problemes et propose des solutions

pour l'approvisionnement en eau et l'elimina-
tion des dechets en rapport avec 1'hygiene
du milieu. L'article ci-apres traite de quel-
ques-unes des solutions proposees.

Une industrialisation toujours plus pous-
see, une demographie «galopante», des cites

en expansion constante, tous ces facteurs
contribuent ä l'accroissement de la pollution

: probleme complexe affectant ('ensemble

de l'environnement humain; et precise-
ment en raison de la multiplicity des problemes

souleves par la pollution, un ordre de

priorite clair doit etre etabli. En premier
lieu, il importe de constituer et d'entretenir
un abondant approvisionnement en eau
potable destinee ä la consommation humai-
ne. Des reserves süffisantes d'eau non
pollute sont indispensables pour proteger et
ameliorer d'une part la sante individuelle et
d'autre part le bien-etre economique et
social des communautes.
La preservation de ces precieuses ressources
en eau potable exige le developpement
simultane de systemes appropries d'elimination

des dechets.
Le fait de reconnaitre l'importance des
problemes relatifs ä l'approvisionnement en

eau et au traitement des dechets peut etre
considere comme un premier pas vers leur
solution. Mais la prise de conscience de ces

problemes ne suffit pas. Tout comme la
pollution atmospherique, le probleme du loge-
ment, ou le manque de moyens recreatifs,
les questions de l'eau et de l'elimination des

dechets font obstacle ä la constitution d'un
milieu communautaire sain. Ces problemes
de 1'hygiene du milieu doivent recevoir une
solution dans leur contexte. Les services de

la sante publique ne peuvent y faire face
seuls. Ce n'est que par un effort concerte et
integre de la part de tous ceux qu'interessent
les rapports de I'homme avec son environ-
nement qu'un approvisionnement en eau
potable süffisant et des systemes d'elimination

des dechets repondant aux normes de

1'hygiene pourront etre realises.
En mai 1971, la 24e Assemblee mondiale de

la sante a souligne une fois de plus l'importance

du ravitaillement en eau des collectivi-
tes dans les plans nationaux de developpement.

Elle a demande au Directeur general
de l'Organisation mondiale de la sante «ffc

continner ä aider les Etats membres ä rechercher

et ä utiliser toutes les sources possibles
de cooperation technique et financiere, afin de

permettre ä ces Etats cFatteindre leurs objec-

tifs en matiere d'amelioration des approvi-
sionnements publics en eau, tant urbains que
ruraux, au cours de la deuxieme decennie des

Nations Unies pour le developpement
(1971-1980))).

Un approvisionnement en eau potable, meme exterieure au domicile, represente dejä un grand
progres (Photos OMS)
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Le programme des Nations Unies pour le

Developpement (PNUD) soutient les efforts
des pays ä faibles revenus afin qu'ils utilisent
au mieux leurs ressources humaines et
materielles. Pour beaucoup, la seule source d'eau
demeure toujours la riviere. Aussi plusieurs
pays en voie de developpement accordent-ils
une priorite aux travaux d'adduction et
d'alimentation en eau.

Le pollution n'est certainement pas le seul pour cent de tous les deces peuvent etre
obstacle ä la constitution de reserves impor- attribues ä l'eau polluee.
tantes d'eau potable. De vastes regions du Quelques-unes de ces maladies, en particu-
globe sont pratiquement inhabitees parce lier le cholera et la typhoide, sont transmises
qu'il serait difficile et tres coüteux d'en assu- directement ä l'homme par l'eau. D'autres,
rer l'approvisionnement en eau. La oü il a telles la dysenterie amibienne et la schisto-
ete possible d'assurer la fourniture d'eau somiase, le sont par des parasites aquati-
par l'utilisation de techniques modernes, ques. D'autres encore, comme le paludisme,
des colonies humaines se sont formees et ont sont liees ä l'approvisionnement en eau

prospere. Dans d'autres regions, les sols con- puisque les moustiques vecteurs du paludis-
tiennent de l'eau en abondance, mais trop me pondent leurs oeufs dans les eaux sta-
saumätre pour la consommation humaine. gnantes. Quant ä certaines autres maladies,
La population doit done s'etablirle long des notamment la gale, le pian et le trachome,
cours d'eau, laissant ä l'abandon de vastes elles sont dues au manque d'hygiene, conse-
surfaces de terres qui pourraient etre fertiles quence du manque d'eau. Toutes ces rnala-
et habitables. dies ont des incidences desastreuses sur le

rendement agricole et economique en
general. Elles imposent de lourdes charges

Propagation de la maladie supplementaires ä des services medicaux
dejä insuffisants dans bien des cas. Elles

Dans les pays en voie de developpement, reduisent ä neant les effets de mesures socia-
notamment dans les zones rurales, la grande les touchant ä l'education et ä la nutrition,
majorite de la population se procure l'eau la Elles entrainent un gaspillage d'une des res-
oii cela lui est le plus facile, la consequence sources les plus precieuses d'un pays: la

etant que cette eau est en general polluee. main d'oeuvre qualifiee. A tout cela vient
L'ampleur du probleme est telle que, dans s'ajouter une somme immense de souffrance
un pays d'Asie au moins, on estime que 60 humaine; on estime par exemple que 200

pour cent de tous les cas de maladie et 40 millions de personnes, soit un surchaque 15
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Des dechets de toutes sortes sont deverses dans les rivieres dont les eaux ainsi polluees de-

viennent impropres aux usages domestiques et a la vie aquatique. Pour lutter contre ce

Probleme, l'un des plus urgents de notreäge industriel, l'OMS a entrepris eti 1966 en Pologne une
etude devantpermettre de trouver des solutions ä long terme. Ces solutions qui seront valables

ensuite pour tous les pays desireux de s'inspirer de l'exemple polonais, rendront aux fleuves et

aux rivieres lew place dans l'ecologie d'un monde harmonieux.

habitants du globe est atteint de schistoso-
miase, une des nombreuses maladies citees

plus haut. Bien que les plus importantes des

maladies transmises par l'eau elle-meme, ou
associees ä des problemes d'approvisionne-
ment en eau, sevissent surtout dans les pays
en voie de developpement, l'eau de boisson,
en tout pays, peut affecter la sante de l'hom-
me de diverses autres faqons. Des produits
chimiques fabriques par l'homme ou d'ori-
gine naturelle, contenus dans certaines

eaux, peuvent avoir des effets cancerigenes
ou provoquer des empoisonnements. D'au-
tres substances chimiques peuvent alterer le

goüt, l'odeur ou la couleur de l'eau, ce qui
ne serait pas grave en soi si le consomma-
teur, repugnant ä absorber une teile eau, ne
choisissait de se ravitailler ä d'autres sources

moins desagreables, rnais peut-etre aussi

plus dangereuses. La presence de polluants
chimiques dans les cours d'eau, limitee ä l'o-
rigine aux pays industrialises, s'etend main-
tenant aux pays en voie de developpement,
qui utilisent de plus en plus de produits
chimiques dans ragriculture et oil les petites
industries locales se multiplient.

U faut egalement mentionner la contamination

virale et radiologique. II reste encore
beaucoup ä apprendre sur la transmission
des maladies par virus transposes par l'eau,
mais rien ne prouve que des epidemies
d'hepatite infectieuse aient ete provoquees
par des eaux polluees. Quant ä lacontamina-
tion radiologique, elle est relativement facile

ä detecter, de sorte qu'elle demeure encore

pour le moment un probleme mineur.
L'approvisionnement en eau doit etre
examine sous le double aspect de la qualite et de

la quantite; des ressources abondantes en

eau potable sont indispensables ä une bonne

hygiene du milieu. Meme si, en periode
d'epidemie, l'eau dont dispose une commu-
naute reste non polluee, mais que son debit
est insuflisant ou intermittent, les consorn-
mateurs se verront contraints de chercher
d'autres sources qui, elles, risquent d'etre
polluees et de propager ainsi la maladie.
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Un Systeme d'adduction d'eau bien compris
doit assurer la continuity du service. Si les

reserves ne suffisent pas ä maintenir une
pression permanente, le debit deviendra
irregulier. Dans ce cas, non seulement les

gens iront se procurer de l'eau ailleurs, ou
feront des reserves d'eau dans des recipients
d'une proprete souvent... douteuse, mais
bien plus grave, la reduction de la pression
dans les conduites principales risquera de

provoquer des infiltrations d'eaux de sol
polluees. Si une de ces conduites passe ä

proximite de latrines ou d'une canalisation
d'egouts, ou si des excrements repandus k
la surface ont penetre dans le sol, le danger
de contamination se trouve fortement
accru.

Eau plus abondante,
eau de meilleure qualite
La plupart des pays en voie de developpe-
ment, en particulier ceux des regions arides
ou semi-desertiques, ont de faibles ressour-
ces naturelles en eau. Et cependant, dans ces

memes pays, on a de plus en plus besoin
d'eau d'irrigation pour accroitre la production

agricole afin de nourrir une population
en expansion.
A mesure que l'homme et sa communaute
progressent, la demande pour une eau de

meilleure qualite augmente egalement. TJne

eau de qualite süffisante pour une population

nomade du desert, par exemple, sera
loin de satisfaire une population urbaine
aux goüts plus raffines. II en ira de meme
pour la quantite d'eau reclamee et les

moyens pratiques de se la procurer. Le
nomade peut survivre avec de modiques
quantites journalieres, alors que le citadin
exigera assez d'eau pour satisfaire tous les

besoi ns associes ä un niveau de vie eleve.
Ce qui pour l'un est une necessity sera pour
l'autre un luxe. Le fait que les uns ne font
aucune difficulty ä payer l'eau qu'ils utili-
sent, alors que d'autres repugnent ä le faire,
illustre bien cette situation. Le nomade con-
sidere l'eau comme un droit naturel: eau

gratuite puisee librement. Pour l'amener ä
contribuer volontairement ä 1'amenage-
ment des ressources en eau, il faut d'abord le
persuader qu'il a tout interet ä disposer d'une

eau plus abondante et de meilleure qualite.

Le citadin, lui, est pret ä payer une eau
qui a ete collectee, traitee, stockee, pompee
et distribuee. Toutefois, ses exigences sont
plus grandes, tant sur le plan de la quantite
que sur celui de la qualite, et ne manqueront
pas de s'accroitre dans l'avenir.

Ampleur du probleme
Quelle est l'ampleur du probleme global de
l'approvisionnement des communautes en
eau (Cette expression implique un Systeme
d'adduction d'eau en principe canalisee qui
prend l'eau ä sa source, la traite pour en
ameliorer la qualite et la transporte en un
point oü elle pourra etre recueillie facile-
ment par le consommateur). Les Etats
membres de l'OMS represented 2.780
millions d'habitants. Dans ce chififre, la population

rurale compte pour 70 % environ. On
estime qu'en 1970 plus de la moitie de la
population urbaine disposait d'un ravitail-
lement en eau soit ä l'interieur des loge-
ments, soit dans les cours des immeubles,
soit au moyen de prises d'eau publiques; en
revanche, moins de 10 pour cent des populations

rurables beneficiaient d'un approvi-
sionnement en eau potable.
Dans le cadre de la deuxieme decennie des

Nations Unies pour le developpement, les

objectifs de l'OMS sont les suivants: en
1980 la totalite des populations urbaines
devra disposer d'un ravitaillement en eau ä

l'interieur des logements ou des immeubles,
ou au moyen de prises d'eau publiques; 20

pour cent des populations rurales dispose-
ront d'une eau «acceptable».
On evalue k 9,1 milliards de dollars des

Etats-Unis le coüt des programmes qui per-
mettront d'atteindre ces objectifs.
Quel est, par comparaison, le coüt actuel du
financement des divers projets en cours de

realisation? De 1958 ä 1970, et dans ce
meme domaine, les prets exterieurs consents

aux pays en voie de developpement, aug-
mentes de la contrepartie gouvernementale,
ne representaient qu'un quart des depenses

prevues pour executer les programmes
d'adduction d'eau des zones urbaines au titre de
la deuxieme decennie. Compte tenu des

prets consentis en 1971, les pays en voie de

developpement doivent, s'ils veulent attein-
dre les objectifs de la deuxieme decennie,
augmenter d'environ 50 pour cent le taux
moyen actuel de construction des systemes
urbains de fourniture d'eau potable.
Les donnees relatives aux zones rurales sont
rares, mais le rythme actuel de developpement

est de toute evidence insuffisant pour
repondre aux besoins, ä plus forte raison
pour se maintenir au niveau de l'expansion
demographique.

Elimination des dechets

La mise en place des installations destinees ä

une elimination des dechets industriels et
municipaux conforme aux regies sanitaires
doit aller de pair avec la construction de
systemes d'adduction d'eau potable. L'insuffi-
sance ou l'absence de semblables installations

a fait courir de graves dangers de
maladie ä de nombreuses communautes. Le

manque de Systeme d'egouts appropries et
d'usines de traitement des eaux usees consti-
tue de meme un obstacle au developpement
industrieleturbain.
Tout comme le probleme de la fourniture
d'eau potable, celui de l'elimination des

dechets affecte l'ensemble de l'hygiene du
milieu d'une communaute. C'est pourquoi
les autorites de la planification de I'environ-
nement doivent traiter ce dernier probleme
en utilisant des methodes integrees d'un
type analogue.
Les dechets, tant solides que liquides, sont
des produits derives de pratiquement toutes
les branches de l'activite humaine, depuis
les grandes entreprises industrielles et muni-
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cipales jusqu'aux entreprises individuelles.
Aussi bien dans les pays ä technique avan-
cee que dans les pays en voie de developpe-
ment, une industrialisation acceleree, une
population en expansion, le developpement
des centres urbains et son corollaire, une
consommation toujours croissante d'eau ä

usage domestique, ont fait de l'elimination
des dechets un probleme complexe dont
l'ampleur ne cesse d'augmenter.
Les dechets affectent l'hygiene du milieu de

trois faqons principales. En premier lieu, de

nombreux dechets concentrent des substances

nocives pour la sante de l'homme.
Ensuite, leur manipulation et le transport
impliquent un contact humain. Enfin, leur
elimination, outre un risque accru de contact

humain, peut amener la proliferation
d'insectes nuisibles et de nombreuses
modifications fächeuses dans l'environnement
naturel. Les priorites immediates sont, par
consequent, d'empecher les dechets de se

repandre dans le milieu, de les eloigner
ensuite des agglomerations humaines et, si

necessaire, de les traiter afin de les empecher
de porter atteinte ä l'hygiene publique et ä
l'environnement.
Dans les pays en voie de developpement, il
convient tout d'abord d'examiner ce qu'il
advient des dechets ä leur source: au foyer, ä

l'ecole ou sur les lieux de travail. La mise ä la
disposition des populations de lieux d'ai-
sance, et leur utilisation reguliere devraient
mettre un terme ä la propagation si frequen-
te de maladies resultant d'une dispersion
des dechets humains totalement contraire
aux regies d'hygiene. En ce domaine, 1'edu-
cation sanitaire devrait jouer un role capital.

En 1970, onestimait que seulement un foyer
urbain sur huit dans les pays en voie de

developpement possedait le tout ä l'egout.
L'objectif de la deuxieme decennie des

Nations Unies pour le developpement est
d'elever cette proportion ä un foyer urbain
sur trois d'ici ä 1980; ce qui signifie la creation

de systemes de tout ä l'egout pour 180

millions de personnes.

II n'existe pas de solutions
simples

II semble que les priorites, en particulier
pour les pays en voie de developpement,
soient les suivantes: le recueil d'informa-
tions qui permettront d'avoir une idee plus
claire de la situation actuelle, de preciser
l'etendue des besoins presents et futurs, et
serviront de base ä la planification systema-
tique des mesures adequates; la formation
du personnel national charge de la conception,

de l'execution, du fonctionnement et
de l'entretien de tous les moyens et installations

necessaires; et l'assistance financiere
indispensable ä la mise en ceuvre des mesures

decidees. Des programmes d'education
du public doivent venir completer et conso-
lider les efforts entrepris.
En ce qui concerne l'approvisionnement en

eau, les problemes techniques ne consistent
pas tellement ä rechercher des methodes
nouvelles mais plutöt ä adapter des techniques

dejä existantes aux besoins issus des

situations individuelles. Le plus urgent est

d'etudier les moyens propres ä simplifier la
conception et la construction et ä adapter
les methodes ayant fait la preuve de leur effi-
cacite, de faqon ä assurer la fourniture eco-
nomique d'une eau de bonne qualite par un
personnel non specialise dans les conditions
particulieres aux pays en voie de developpement.

Lignes directrices de l'OMS
«Normes internationales pour l'eau de bois-
son» est le titre d'une publication de 1'OMS.
Mises au point par des experts appartenant
ä tous les domaines touchant au controle de

la qualite de l'eau, et revues periodique-
ment, ces normes n'ont pas force de loi,
mais ont pour objet de servir de lignes directrices

en vue d'aider les pays ä elaborer leurs

propres normes nationales. Jusqu'ici, trois
editions (1958, 1963 et 1971) ont ete

publiees.

Ces publications presentent aussi sous une
forme simple de nombreux tests et systemes,
et contiennent des informations sur des

sujets varies, entre autres: methodes de
controle et de surveillance, choix des sources
d'eau, utilisation judicieuse des diverses
methodes de traitement, et moyen de four-
nir une eau «acceptable», qu'il ne faut pas
confondre avec une eau absolument sans
danger.
L'OMS publieegalement les «Normes euro-
peennes pour l'eau de boisson»; ces normes
ne different guere pour I'essentiel des normes

internationales, mais elles contiennent
des recommandations interessant plus par-
ticulierement les besoins et les ressources
des pays industrialises de la zone tomperee.
Les problemes techniques relatifs ä l'elimination

des dechets sont analogues ä ceux
concernant la fourniture d'eau potable.
Cependant, la necessite de mettre au point
de nouvelles methodes de transport, d'eli-
mination et de recuperation exige un renfor-
cement de la recherche fondamentale. Cela
est particulierement important et urgent en

ce qui concerne les dechets solides resultant
de l'urbanisation et de ^industrialisation.
Ce probleme n'avait guere afifecte jusqu'ici
que les pays fortement industrialises; mais il
est en train de s'etendre ä un rythme accelere
ä toutes les regions du globe. S'ils veulent
eviter de voir le probleme prendre des

proportions telles qu'il deviendra insoluble, les

pays en voie de developpement doivent de

toute urgence prendre les mesures propres ä

y porter remede.
Tous ceux qui sont concernes par l'environnement

de l'homme doivent unir leurs
efforts. II importe de se rappeler que les

objectifs ultimes des programmes d'adduc-
tion d'eau et d'elimination des dechets ne
sont pas de construire des usines de distribution

d'eau et des systemes d'egouts, mais de

fournir une eau saine et de lutter contre la
propagation des maladies, afin d'assurer le
bien-etre et de proteger la sante de toutes les

populations du globe.
(Information OMS)
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